
Fiche participant 

 

Pour le dimanche 21 juillet 2024 

16e dimanche du temps ordinaire (B) 
 

Après avoir insisté, au début de ce 2e chapitre de la lettre aux Ephésiens, sur la richesse de la grâce  

de Dieu, seule cause du salut, Paul a décrit ensuite la situation passée des païens de façon entièrement 

négative par ce dont ils étaient privés. 

 

Lettre de saint Paul apôtre aux Ephésiens (Ep 2,13-18) 

 

Frères, 

13 Mais maintenant, dans le Christ Jésus, vous qui autrefois étiez loin, vous êtes devenus proches  

par le sang du Christ. 

14 C’est lui, le Christ, qui est notre paix : des deux, le Juif et le païen, il a fait une seule réalité ;  

par sa chair crucifiée, il a détruit ce qui les séparait, le mur de la haine ; 

15 il a supprimé les prescriptions juridiques de la loi de Moïse. Ainsi, à partir des deux, le Juif et le païen, 

il a voulu créer en lui un seul Homme nouveau en faisant la paix, 

16 et réconcilier avec Dieu les uns et les autres en un seul corps par le moyen de la croix ;  

en sa personne, il a tué la haine. 

17 Il est venu annoncer la bonne nouvelle de la paix, la paix pour vous qui étiez loin, la paix pour ceux 

qui étaient proches. 

18 Par lui, en effet, les uns et les autres, nous avons, dans un seul Esprit, accès auprès du Père. 

 

 Pour approfondir la lecture 

• Comment comprendre l’expression « le Christ est notre paix » ?  

• Par quel moyen le Christ Jésus a-t-il réalisé la paix ?  

• Quelles en sont les conséquences pour les Juifs et les païens  

• À quel(s) moment(s) de l’évangile, la paix est-elle particulièrement associée à Jésus ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Quelques questions pour entendre la Parole dans nos vies 

• Saint Augustin affirme : « que personne ne s’imagine avoir la paix avec Jésus-Christ,  

s’il n’est pas d’accord avec un chrétien. » Avons-nous déjà vécu cette distorsion ?  

Quelle solution concrète avons-nous mise en œuvre pour parvenir à l’unité et à la paix ? 

• Face à des personnes qui ne partagent pas notre foi, voire lui sont hostiles, avons-nous  

à cœur de les considérer comme ces « lointains » qui doivent devenir proches et s’ajouter  

au troupeau, ou sommes-nous dominés par des sentiments de rejet, peur… ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Pour intérioriser 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prière 

Seigneur, Dieu d’Abraham et des Prophètes, Dieu Amour qui nous a créés  

et nous appelle à vivre en frères, donne-nous la force d’être chaque jour des artisans  

de paix ; donne-nous la capacité de regarder avec bienveillance tous les frères  

que nous rencontrons sur notre chemin. Rends-nous disponibles à écouter le cri  

de nos concitoyens qui nous demandent de transformer nos armes en instruments  

de paix, nos peurs en confiance et nos tensions en pardon. Maintiens allumée en nous  

la flamme de l’espérance pour accomplir avec une patiente persévérance des choix  

de dialogue et de réconciliation, afin que vainque finalement la paix. Et que du cœur  

de chaque homme soient bannis ces mots : division, haine, guerre ! Seigneur, désarme  

la langue et les mains, renouvelle les cœurs et les esprits, pour que la parole qui nous fait 

nous rencontrer soit toujours « frère », et que le style de notre vie devienne : shalom, 

paix, salam ! Amen.  

                                                 Pape François 

 

 

.  Retrouvez une version audio de cette fiche en podcast sur rcf.fr 


